
Les Géopolitiques de Nantes
Vendredi 30 septembre et samedi 1er octobre 2016 

au lieu unique, nantes, entrée libre

le lieu 
unique



le lieu unique
Entrée quai Ferdinand-Favre 
(entre l’accès sud de la gare SNCF
et La Cité, Le Centre des Congrès)

+ 33 2 40 12 14 34
www.lelieuunique.com

pour venir au lieu unique :
BusWay, ligne 4 / Tramway, ligne 1
Arrêt : Duchesse Anne
Bus C3 - Arrêt : lieu unique
Bicloo - Station : lieu unique

les parkings les plus proches :
Duchesse Anne, Allée Baco
Parking de La Cité, 
Le Centre des Congrès
(accessible aux personnes handicapées)

Afin de vous accueillir au mieux et de vous 
accompagner en salle, merci de bien vouloir 
signaler votre venue auprès de l’accueil /
billetterie.

Pour cette quatrième édition, la librairie 
Vent d’ouest du lieu unique propose une 
sélection d’ouvrages en écho à l’événement, 
vendredi 30 septembre de 12h à 19h30 et
samedi 1er octobre de 9h30 à 19h30.
le prix du livre des Géopolitiques de 
Nantes sera remis à l’occasion de ces 
journées.

Les Géopolitiques de Nantes 
sont en entrée libre dans 
la limite des places disponibles.
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L’Institut de relations internationales et stratégiques et le lieu 
unique, la scène nationale nantaise, en partenariat avec Nantes 
Métropole, organisent la quatrième édition des Géopolitiques de 
Nantes les vendredi 30 septembre et samedi 1er octobre 2016.
Ce rendez-vous est désormais attendu avec impatience par le public 
et les intervenants qui ont plaisir à venir à sa rencontre. 
La qualité des débats, à la fois contradictoires et respectueux, où la 
parole et les idées circulent librement, est appréciée. Leur diversité 
également, car chaque année ce sont tant les sujets au cœur de 
l’actualité que ceux éminemment stratégiques qui sont discutés.
Mais ce qui fait le succès des Géopolitiques de Nantes, c’est qu’il 
n’est jamais sacrifié au raccourci, à la surenchère sensationnaliste. 
C’est bien la mise en perspectives, le recours au temps long trop 
souvent mis de côté, qui est recherché. 
Notre pari initial, jugé audacieux, de créer un rendez-vous citoyen 
sur les géopolitiques, est gagné grâce au choix des sujets, des 
intervenants et à la participation active du public. Ce dernier n’est 
pas là pour faire de la figuration mais est un acteur plein et entier de 
ces journées.
Cela est aussi possible grâce au choix de les organiser à Nantes, 
métropole internationale, acteur actif de la mondialisation, et au lieu 
unique qui permet cette fluidité des échanges autant intellectuels 
qu’humains.

Pascal Boniface, directeur de l’IRIS
Patrick Gyger, directeur du lieu unique
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VeNdredi 30 septembre 2016

Ouverture 
14h : Grand Atelier
Johanna rolland – Maire de Nantes, Présidente de Nantes Métropole, 
Présidente d’EUROCITIES - le réseau des grandes métropoles européennes 
pascal boniface – Directeur de l’IRIS
patrick Gyger – Directeur du lieu unique

remise du prix du Livre des Géopolitiques de Nantes

 

Leçon inaugurale :
« Le monde est-il imprévisible ? »
14h30 : Grand Atelier
Par Hélène carrère d’encausse – Secrétaire perpétuel de l’Académie 
française

Hélène carrère d’encausse est Secrétaire perpétuel de l’Académie française. Elle a enseigné 
à la Sorbonne, à l’Institut d’études politiques de Paris ainsi qu’au Collège d’Europe de Bruges. 
Professeure invitée dans de nombreuses universités étrangères, particulièrement en Amérique 
du Nord et au Japon, elle est docteure honoris causa des universités Laval et de Montréal 
au Canada, de l’Université de Louvain et de l’Université de Bucarest. Présidente de Radio 
Sorbonne-Radio France de 1984 à 1987, membre de la Commission des sages pour la réforme 
du Code de la nationalité en 1986-1987, elle est élue au Parlement européen en juin 1994 où elle 
fut vice-présidente de la Commission des Affaires étrangères et de la Défense. Le 13 décembre 
1990, elle est élue à l’Académie française au fauteuil de Jean Mistler (14e fauteuil). 
Elle est Grand-officier de la Légion d’Honneur, Officier de l’ordre national du Mérite et 
Commandeur dans l’ordre des Arts et des Lettres. Elle a reçu le prix Aujourd’hui pour L’Empire 
éclaté (Flammarion) en 1978, le prix Louise Weiss en 1987, le prix Comenius en 1992 pour 
l’ensemble de son œuvre, et le prix des Ambassadeurs en 1997 pour Nicolas II : la transition 
interrompue (Fayard). Son dernier ouvrage, Six années qui ont changé le monde 1985-1991 - La 
chute de l’empire soviétique (Fayard), est paru en 2015. 
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VeNdredi 30 septembre 2016

« La menace djihadiste »
15h15-16h45 : Grand Atelier 
Avec Kader a. abderrahim, Gérard chaliand, claude Guibal 
et Wassim nasr  
Présentée par pascal boniface

Quelle est l’ampleur réelle de la menace djihadiste ? Remet-elle en cause 
notre façon de vivre ? Doit-on parler de guerre contre le terrorisme ou de 
défi sécuritaire ? Comment trouver les moyens efficaces de lutte contre la 
menace djihadiste et éviter les options funestes qui pourraient la renforcer ? 
Doit-on s’habituer à vivre avec cette menace ? 

pascal boniface est directeur de l’IRIS et enseignant à l’Institut d’études européennes de 
l’Université Paris 8. Il dirige La Revue internationale et stratégique et L’Année stratégique et est 
l’auteur d’une cinquantaine d’ouvrages sur le thème des relations internationales ou encore 
l’impact du sport dans les relations internationales. Parmi ses derniers ouvrages : Atlas des 
crises et des conflits (avec Hubert Védrine, Armand Colin/Fayard, 2016), 50 idées reçues sur 
l’état du monde (Armand Colin, 2016), JO Politiques (Eyrolles, 2016), Léo Ferré, toujours vivant 
(La Découverte, 2016).
Kader a. abderrahim est chercheur associé à l’IRIS, spécialiste du Maghreb et de l’islamisme, 
maître de conférences à Sciences Po Paris. Il intervient régulièrement dans la presse à propos 
des problématiques du Maghreb et de l’islamisme. Ses derniers ouvrages : Géopolitique de 
Daech (Eyrolles, 2016) et Une histoire du 11 septembre (co-écrit avec Maria Poblete et Cyril 
Trépier, BiblioMonde, 2016). 
Gérard chaliand est spécialiste des conflits irréguliers. Il a contribué au renouveau de la 
géopolitique et à la connaissance des stratégies militaires non occidentales. Il a été un 
observateur-participant d’une douzaine de conflits irréguliers sur quatre continents au cours des 
dernières décennies. Professeur invité à Harvard et Berkeley, il a enseigné à l’ENA et à l’École 
de Guerre. Il enseigne aujourd’hui au Kurdistan d’Irak tout en y suivant la situation militaire. Son 
dernier livre : Pourquoi perd-on la guerre ? Un nouvel art occidental (Odile Jacob, 2016).
claude Guibal est diplômée de l’École Supérieure de Journalisme de Lille en 1996. En 2000, 
elle devient correspondante en Egypte pour le quotidien Libération. En 2003, elle devient 
également correspondante pour Radio France. Elle rentre en France en 2011 et devient grand 
reporter à France Culture dont elle dirige le service international. Elle est aujourd’hui grand 
reporter au service étranger de France Inter. Passionnée par le Proche-Orient et par la Corne 
de l’Afrique, c’est loin des clichés qu’elle sillonne ces terres. Elle est l’auteure de Islamistan 
(Stock, 2016).
Wassim nasr est journaliste pour les trois antennes de France 24. Il est l’auteur de État 
islamique, le fait accompli (Plon, 2016). Diplômé en Relations internationales et en Défense, 
sécurité et gestion de crise (IRIS Sup’), il rejoint le monde des médias et le journalisme au 
moment des révolutions dans le monde arabe. Cela avant de suivre particulièrement la Syrie, 
l’Irak et la Libye, puis de se consacrer au suivi des mouvements et mouvances djihadistes au 
niveau mondial.  
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VeNdredi 30 septembre 2016

« Après la COp21 et Climate Chance 
à Nantes, comment passer des 
négociations à l’action ? »
15h15-16h45 : La Cour
Avec stefan aykut, ronan dantec, lucile dufour, Yannick Jadot 
et simon roger
Présentée par bastien alex
 
La COP21, qui s’est tenue fin 2015, a suscité un espoir réel mais a également 
soulevé plusieurs interrogations. Si la dimension universelle de l’accord 
adopté à Paris et signé par les 196 parties n’est pas remise en cause, la 
capacité des engagements pris à maintenir le réchauffement climatique 
en-dessous de 2°C pose question. Ainsi, le rehaussement des objectifs 
de réduction d’émissions, les financements pour l’adaptation, la question 
centrale du prix du carbone et les modalités d’application de l’accord, sont 
autant d’enjeux qui devront être précisés dès la COP22 à Marrakech.

bastien alex est chercheur à l’IRIS. Il s’intéresse principalement aux impacts géopolitiques du 
changement climatique et aux enjeux énergétiques mondiaux. Responsable pédagogique du 
diplôme de Relations internationales première année à IRIS Sup’, il est par ailleurs chargé du 
chapitre « Énergie et environnement » dans L’Année stratégique.
stefan aykut est politiste et sociologue des sciences au Laboratoire Interdisciplinaire Sciences 
Innovations Sociétés de l’Université Paris-Est Marne-la-Vallée et chercheur associé au Centre 
Marc Bloch. Auteur d’une trentaine d’articles et de chapitres d’ouvrages sur ces questions, 
il a récemment publié, avec Amy Dahan, Gouverner le climat ? 20 ans de négociations 
internationales (Presses de Sciences Po, 2015).
ronan dantec est sénateur, conseiller municipal à la ville de Nantes et conseiller 
communautaire à Nantes Métropole. Porte-parole de l’organisation mondiale des villes, Cités et 
Gouvernements Locaux Unis, il préside le Comité d’orientation stratégique du Sommet Climate 
Chance qui s’est déroulé à Nantes du 26 au 28 septembre 2016.
lucile dufour est responsable Négociations internationales et Développement au sein 
du Réseau Action Climat France. Après une expérience dans l’évaluation de projets de 
développement en Afrique, elle a rejoint le Réseau Action Climat en décembre 2015. Elle y suit 
les négociations internationales et coordonne les travaux du Réseau Climat & Développement, 
qui regroupe une soixantaine d’ONG africaines francophones autour des enjeux climatiques.
Yannick Jadot est député européen, vice-président de la Commission du Commerce 
international. En 2002, il rejoint Greenpeace France comme directeur des campagnes. Durant 
le Grenelle de l’Environnement, il fut l’un des principaux négociateurs associatifs. En 2008, il 
quitte Greenpeace pour rejoindre le parti politique Europe Écologie et fait campagne pour les 
élections européennes en tant que tête de liste de la région Ouest. 
simon roger est journaliste au service Planète du Monde. Il intégre la rédaction du Monde en 
2003. En charge depuis 2015 du changement climatique au sein du service Planète, il a suivi la 
préparation de la Conférence des Nations unies sur le climat, la COP21, et a couvert la signature 
de l’Accord de Paris. Il s’intéresse désormais à la mise en œuvre des engagements pris par la 
communauté internationale en décembre 2015.
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VeNdredi 30 septembre 2016

« Face à la crise, quel avenir 
pour l’Amérique latine ? »
15h15-16h45 : Atelier 2
Avec Janette Habel, Jean-Jacques Kourliandsky, alain rouquié 
et christophe Ventura 
Présentée par samuel carcanague
 
Depuis 2013, l’Amérique latine - et singulièrement les pays du Cône Sud - 
s’enfonce dans la crise économique et sociale. Elle devient politique et 
affecte désormais les dynamiques d’intégration régionale. Les années 
d’expansion liées aux exportations de matières premières tout au long 
de la décennie 2000-2010, notamment vers la Chine, se terminent. En 
2016, l’Amérique latine va connaître sa plus faible croissance depuis 2009. 
L’Argentine, le Brésil et le Venezuela sont les pays les plus affectés. Ces 
trois puissances régionales avaient favorisé la « vague progressiste » dans 
toute la région. Elles sont désormais celles par lesquelles s’insinue le reflux 
sur fond de tensions, de polarisations et de déstabilisations politiques 
qui ouvrent une période d’instabilité et d’incertitudes. Quelles sont les 
perspectives politiques et géopolitiques régionales ?

samuel carcanague est chercheur à l’IRIS, spécialisé sur l’espace post-soviétique et 
notamment l’Asie centrale. Titulaire d’un master d’Histoire contemporaine de l’Université 
Paris 4 La Sorbonne et ancien élève du master Défense, sécurité et gestion de crise d’IRIS Sup’, 
il a travaillé au sein de la direction de l’Union européenne du ministère des Affaires étrangères 
et fut responsable d’édition de La Revue internationale et stratégique de l’IRIS. 
Janette Habel est universitaire (MC), politologue, chercheure à l’Institut des Hautes Études 
d’Amérique latine et collaboratrice au Monde diplomatique. Ses activités de recherche portent 
sur l’Amérique latine contemporaine, les Caraïbes et les relations inter-américaines.
Jean-Jacques Kourliandsky est chercheur à l’IRIS, spécialisé sur les questions ibériques 
(Amérique latine et Espagne). Il intervient auprès des Fondations Friedrich Ebert et Jean-
Jaurès en Amérique latine. Éditorialiste au sein des publications mensuelles Espaces Latinos 
et Revista Latina, il publie régulièrement dans Universalia, les Annales d’Amérique latine et des 
Caraïbes. 
alain rouquié est ancien ambassadeur, directeur de recherche émérite au CERI-Sciences 
Po et à la Fondation nationale des Sciences politiques de Paris et président de la Maison de 
l’Amérique latine. Il a été ambassadeur de France au Salvador, au Mexique, en Éthiopie et au 
Brésil et directeur des Amériques au ministère des Affaires étrangères. Son dernier ouvrage : 
Le Mexique, un État nord-américain (Fayard, 2013).
christophe Ventura est chercheur associé à l’IRIS et enseignant à l’IEE de Paris 8. Spécialiste 
de l’Amérique latine, engagé dans le milieu associatif international, il a participé à la 
conception et à l’organisation des Forums sociaux mondiaux depuis leur fondation en 
2001. Rédacteur en chef du site Mémoire des luttes, il est l’auteur de L’éveil d’un continent – 
Géopolitique de l’Amérique latine et de la Caraïbe (Armand Colin, 2014).



8

VeNdredi 30 septembre 2016

« La crise des réfugiés »
17h-18h30 : Grand Atelier
Avec rony brauman, pascal brice, serge michailof, Françoise sivignon 
et catherine Wihtol de Wenden
Présentée par marie-France chatin

Le problème des réfugiés est-il une crise ou un mouvement structurel 
appelé à durer ou à se développer ? Quelles fractions politiques et sociales 
révèle-t-il en France et en Europe ? Risque-t-il de mener à la désintégration 
de l’Europe ? Celle-ci peut-elle humainement et économiquement faire face 
et comment ? Quels sont les scénarios d’avenir ? Peut-on régler le problème 
à la source ?

marie-France chatin est journaliste à Radio France Internationale (RFI) où elle anime l’émission 
« Géopolitique, le débat ». Chercheurs et experts sont invités au débat et confrontent leurs 
regards sur un sujet d’actualité internationale. Elle a auparavant été correspondante à Paris 
de la radio espagnole Antena 3, grand reporter au sein du service international de RFI secteur 
Amériques et envoyée spéciale permanente de RFI à Washington DC.
rony brauman est ancien président de Médecins Sans Frontières, professeur à l’Université de 
Manchester et essayiste. Après avoir travaillé plusieurs années comme médecin sur le terrain, 
principalement dans des situations de conflits et des camps de réfugiés, il devient président 
de MSF en 1982 et occupe ce poste jusqu’en 1994. Il est actuellement directeur d’études à la 
Fondation MSF et directeur du Humanitarian and Conflict Response Institute à l’Université de 
Manchester. Il est chroniqueur pour le magazine Alternatives Économiques.
pascal brice est directeur général de l’Office français de protection des réfugiés et apatrides. 
Diplomate, ancien collaborateur des ministres de l’Agriculture, des Affaires étrangères, de 
l’Économie et des Finances, il a également travaillé à la Cour des Comptes. Il dirige l’OFPRA 
depuis décembre 2012 et a été renouvelé dans ses fonctions en décembre 2015.
serge michailof est chercheur associé à l’IRIS. Il est consultant international spécialisé sur les 
questions de reconstruction institutionnelle dans les pays fragiles ou en conflit. Il a été l’un 
des directeurs de la Banque mondiale et le directeur des opérations de l’Agence française de 
développement. Son dernier ouvrage : Africanistan, l’Afrique en crise va-t-elle se retrouver dans 
nos banlieues ? (Fayard, 2015).  
Françoise sivignon est présidente de Médecins du Monde. Au départ, elle est bénévole de 
l’ONG en 2002. Membre du conseil d’administration de Médecins du Monde France de 2005 
à 2008, elle devient ensuite administratrice puis présidente de la délégation hollandaise 
du réseau international de l’organisation. De retour en France, elle assume en 2012 la 
fonction de vice-présidente de Médecins du Monde, en charge notamment des programmes 
internationaux. 
catherine Wihtol de Wenden est directrice de recherche au CNRS, enseigne à Sciences Po 
Paris et à l’Université la Sapienza de Rome. Politologue et juriste, elle est spécialiste des 
migrations internationales. Ses derniers ouvrages : La question migratoire au XXIe siècle 
(Presses de Sciences Po, 2013), Faut-il ouvrir les frontières ? (Presses de Sciences Po, 2014), 
Migrations en Méditerranée (CNRS, 2015), Atlas des migrations (Autrement, 2016).



9

VeNdredi 30 septembre 2016

« Cinéma et géopolitique »
17h-18h30 : La Cour
Avec barthélémy courmont, Yves Gounin et pilar martinez-Vasseur
Présentée par samuel carcanague
 
De Star Wars à House of Cards, en passant par James Bond, le cinéma 
et les séries télévisées proposent ou imposent aux spectateurs des 
représentations géopolitiques du monde. Ainsi, au gré de l’histoire, les 
traditionnels « méchants » changent d’origine et de méthodes, suivant 
les évolutions des relations internationales. Quel miroir géopolitique 
nous tend le cinéma ? Que nous disent les séries sur les rapports de force 
internationaux ? Comment les États se servent des films et des séries 
pour influer sur la scène internationale ? Où finit l’art et où commence la 
propagande ?

samuel carcanague est chercheur à l’IRIS, spécialisé sur l’espace post-soviétique et 
notamment l’Asie centrale. Titulaire d’un master d’Histoire contemporaine de l’Université 
Paris 4 La Sorbonne et ancien élève du master Défense, sécurité et gestion de crise d’IRIS Sup’, 
il a travaillé au sein de la direction de l’Union européenne du ministère des Affaires étrangères 
et fut responsable d’édition de La Revue internationale et stratégique de l’IRIS. 
barthélémy courmont est directeur de recherche à l’IRIS. Ses aires d’expertise couvrent les 
enjeux politiques et sécuritaires en Asie du Nord-est, la stratégie de puissance de la Chine, 
la politique étrangère des États-Unis, les questions nucléaires et les nouvelles menaces. Il est 
également maître de conférences en Histoire à l’Université Catholique de Lille. Il est l’auteur 
d’une trentaine d’ouvrages sur les questions géopolitiques dont Hollywood - Washington - 
Comment l’Amérique fait son cinéma (Armand Colin, 2007). 
Yves Gounin est délégué aux relations internationales au Conseil d’État. Ancien élève de l’ENA, 
diplômé de l’ESSEC et de Sciences Po Paris, il enseigne les relations internationales à Sciences 
Po Paris et contribue régulièrement à La Revue internationale et stratégique de l’IRIS. Il tient le 
blog un-film-un-jour.com consacré à l’actualité cinématographique.
pilar martinez-Vasseur est professeure d’Histoire et Civilisation de l’Espagne contemporaine à 
l’Université de Nantes et directrice du Festival de cinéma espagnol de Nantes (26e édition en 
2016). Ses recherches, publications et enseignements portent principalement sur la défense, 
les relations internationales, les migrations et les identités, avec un intérêt tout particulier pour 
l’Espagne et les études comparées France-Espagne. 



VeNdredi 30 septembre 2016

« Les citoyens et la politique : 
désintérêt ou crise de confiance ? 
Les réponses des villes européennes »
17h-18h30 : Atelier 2
Avec bassem asseh, marion carrel, michaela Kauer et nils roelandt
Présentée par philippe audic
 
La participation se décline sur des modes différents selon les cultures et les 
pratiques. Son étude apparaît particulièrement pertinente à l’échelle des 
villes, où s’inscrivent la plupart des expériences innovantes de participation. 
Ceci est encore plus vrai en Europe, où la taille des villes permet d’envisager 
de nouvelles formes de démocratie proches des citoyens et s’inspirant 
de nos valeurs communes. Quels sont les enjeux et les nouvelles formes 
de participation et d’engagement ? Comment mieux impliquer les 
citoyens dans le débat public ? Comment mieux articuler la participation 
et la représentation face à la perte de confiance dans les institutions 
démocratiques ?

philippe audic est président du Conseil de développement de Nantes Métropole et membre 
du Conseil d’administration de la Coordination nationale des Conseils de développement. Il est 
par ailleurs président de l’association « Mémoire et débats » qui édite la revue Place Publique, 
bimestriel de réflexions et de débats sur les questions urbaines.
bassem asseh est adjoint au maire de Nantes depuis mars 2014. Il est chargé du dialogue 
citoyen avec comme objectif de concevoir la ville de demain et de la construire avec ses 
habitants. Il a par ailleurs une expérience de plus de 15 ans dans le domaine du numérique. Il 
est actuellement directeur régional pour l’Europe d’un éditeur de logiciel américain.
marion carrel est maître de conférences en Sociologie à l’Université Lille 3 / Centre de 
Recherche « Individus, Épreuves, Sociétés », actuellement en délégation au CNRS à l’EHESS-
Institut Marcel Mauss. Son champ de réflexion porte sur la politique de la ville, la démocratie 
participative et la citoyenneté dans les quartiers populaires. Elle a publié un essai Faire 
participer les habitants ? Citoyenneté et pouvoir d’agir dans les quartiers populaires (ENS, 2013).
michaela Kauer est directrice du bureau de représentation de la ville de Vienne à Bruxelles. 
Diplômée en Management public international, elle travaille depuis plus de 20 ans pour la ville 
de Vienne, où elle a occupé différents postes à responsabilités. Elle enseigne le management 
public européen à la Haute école supérieure en Autriche. Elle est également officier de liaison 
pour la ville de Vienne au sein d’EUROCITIES.
nils roelandt est directeur de Co.Station Ghent, un espace de travail collaboratif pour les 
jeunes sociétés innovantes, et également directeur marketing de TEDxGhent. Expert en Droit 
pénal européen, il s’intéresse aujourd’hui à la création des marques et des communautés. 
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sAmedi 1er OCtObre 2016

« La désinformation : les armes du faux »
9h30-11h : Grand Atelier
Avec laurence aubron, François-bernard Huyghe, François reynaert 
et claude sérillon
Présentée par pascal boniface

Les opinions publiques, de plus en plus informées, pèsent-elles davantage 
sur la détermination des politiques étrangères ? Dès lors, la lutte pour 
conquérir « les cœurs et les esprits » devient essentielle. Comment 
distinguer les informations de la désinformation ? Quelles sont les stratégies 
en œuvre ? Comment les citoyens peuvent-ils faire la différence ? Comment 
distinguer soft power, stratégies d’influence et théories du complot ?

pascal boniface est directeur de l’IRIS et enseignant à l’Institut d’études européennes de 
l’Université Paris 8. Il dirige La Revue internationale et stratégique et L’Année stratégique et est 
l’auteur d’une cinquantaine d’ouvrages sur le thème des relations internationales ou encore 
l’impact du sport dans les relations internationales. Parmi ses derniers ouvrages : Atlas des 
crises et des conflits (avec Hubert Védrine, Armand Colin/Fayard, 2016), 50 idées reçues sur 
l’état du monde (Armand Colin, 2016), JO Politiques (Eyrolles, 2016), Léo Ferré, toujours vivant 
(La Découverte, 2016).
laurence aubron est la fondatrice et la directrice d’Euradionantes, la radio européenne 
nantaise. Euradionantes a reçu en 2014 le prix du citoyen européen pour récompenser sa 
vocation à parler de l’Europe à un auditoire toujours plus large, mais aussi à former au 
journalisme européen de proximité.
François-bernard Huyghe est directeur de recherche à l’IRIS, spécialisé sur la communication, 
la cyberstratégie et l’intelligence économique. Docteur en Sciences politiques, il enseigne 
la stratégie de l’information et l’intelligence économique notamment à IRIS Sup’ et au Celsa 
Paris 4 Sorbonne. Membre scientifique du Conseil Supérieur de la Formation et de la Recherche 
Stratégiques, il mène des recherches en médiologie parallèlement à une activité de consultant. 
Blogueur influent (www.huyghe.fr), son dernier ouvrage est La désinformation : les armes du 
faux (Armand Colin, 2016).
François reynaert  est journaliste et écrivain. Il est chroniqueur à l’Obs où il tient depuis 1995 
une chronique humoristique qui l’a rendu célèbre. Il est l’auteur de plusieurs romans, essais et 
ouvrages historiques, parmi lesquels son histoire de France intitulée Nos ancêtres les Gaulois 
et autres fadaises (Fayard, 2010) qui a été un best-seller. Après La grande histoire du monde 
arabe (Fayard 2015), son dernier ouvrage La grande histoire du monde (Fayard, 2016). 
claude sérillon est journaliste. Il démarre sa carrière à Presse Océan à Nantes en 1970. Durant 
sa longue carrière, il a présenté le JT de 20h de TF1, de la 2 puis de France 2 ainsi que plusieurs 
émissions comme « les Dossiers de l’Écran » et « le Téléthon ». De 2002 à 2005, il a été 
conseiller du président de TV5, Serge Adda. Chroniqueur littéraire dans l’émission « Vivement 
Dimanche » sur France 2, de 2012 à 2014, il a été conseiller du Président de la République. Son 
dernier ouvrage : Dire du Mal (Descartes et Cie, 2015).
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« L’agriculture : arme stratégique ? »
9h30-11h : La Cour
Avec pierre blanc, pierre-olivier drège, michel maietta
et aurélie trouvé
Présentée par sébastien abis
 
Indispensable pour nourrir les hommes, l’agriculture est géopolitique et 
contribue à la stabilité des Nations et au développement des territoires. 
L’agriculture, qui dépend du climat, de l’eau et de la terre comme nul 
autre secteur d’activité, se situe bien au cœur des enjeux stratégiques et 
internationaux. Les rivalités vont-elles irréversiblement s’accroître au cours 
des prochaines années ? Alors qu’il faut continuer à produire pour répondre 
à une demande alimentaire en constante progression, les impératifs 
de durabilité environnementale et sociale posent de nombreux défis à 
l’agriculture et à ses acteurs. De nouvelles pratiques plus responsables 
vont-elles émerger ou les rapports de force vont-ils dominer le débat 
multidimensionnel concernant le futur de l’agriculture ? Faut-il craindre que 
ce secteur devienne de plus en plus un instrument de puissance au service 
d’intérêts particuliers ?

sébastien abis est administrateur principal et responsable des analyses et des publications 
au CIHEAM. Il est chercheur associé à l’IRIS, spécialisé sur les enjeux stratégiques de l’espace 
euro-méditerranéen, de l’agriculture, de l’alimentation et du commerce de céréales. Il a 
récemment publié Géopolitique du blé. Un produit vital pour la sécurité mondiale (IRIS 
Éditions/Armand Colin, 2015).
pierre blanc est enseignant-chercheur en géopolitique à Bordeaux Sciences Agro et Sciences 
Po Bordeaux, rédacteur en chef de la revue Confluences Méditerranée, directeur d’éditions à 
l’iReMMO et consultant auprès du CIHEAM. Il a notamment publié : Atlas du Moyen-Orient, aux 
sources de la violence (avec Jean-Paul Chagnollaud, Autrement, 2016) et Proche-Orient, le 
pouvoir, la terre et l’eau (Presses de Sciences Po, 2012).
pierre-olivier drège est directeur général de Céréaliers de France depuis 2010, directeur 
général de l’AGPB, directeur général délégué d’Unigrains et président de la Coopérative 
Forestière Nord-Seine-Forêt depuis décembre 2015. Il a auparavant été directeur général de 
l’Office National des Forêts et directeur général de l’Office National Interprofessionnel des 
Céréales.
michel maietta est directeur de l’Analyse et de la Stratégie d’Action Contre la Faim (ACF) 
et directeur de recherche à l’IRIS. Il a auparavant été directeur pays d’ACF France, directeur 
régional de Solidarités international et directeur humanitaire adjoint de Save the Children. 
aurélie trouvé est maître de conférences en économie à AgroParisTech. De formation 
ingénieure agronome, ses travaux portent sur les politiques agricoles et de développement 
rural dans l’Union européenne. Elle est co-responsable des séminaires de politiques agricoles 
de la Société Française d’Économie Rurale et membre du comité éditorial d’Économie Rurale.
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« L’europe, continent malade 
de la mondialisation ? »
9h30-11h : Atelier 2
Avec sylvie matelly, marc tarabella, alberto toscano et pierre Verluise
Présentée par olivier de France
 
Le référendum sur le « Brexit » est venu souligner, s’il le fallait, les 
contradictions et fragilités de la construction européenne. D’oasis de 
stabilité dans un environnement régional turbulent, l’Europe est elle-
même devenue porteuse de turbulences. Le Vieux Continent, qui se voyait 
dominer un nouveau siècle construit par et pour ses propres normes, se 
satisferait aujourd’hui de pouvoir préserver les acquis du statu quo. Il n’y a 
guère pourtant qu’une décennie que l’UE se targuait de jamais n’avoir été 
« aussi prospère, aussi sûre et aussi libre ». Comment comprendre ce grand 
retournement ? Quelles risquent d’en être les ramifications économiques, 
stratégiques et culturelles ? Le Brexit peut-il changer la donne ?

olivier de France est directeur de recherche à l’IRIS, spécialiste des questions de sécurité 
et de défense et de l’Union européenne. Il est normalien et ancien élève de l’Université 
de Cambridge, où il a enseigné. Avant de rejoindre l’IRIS, il a travaillé comme chercheur à 
l’European Council on Foreign Relations (ECFR) et à l’Institut des Etudes de Sécurité de l’Union 
européenne (EUISS).
sylvie matelly est directrice adjointe de l’IRIS, économiste de la défense. Elle a rejoint l’IRIS 
en 2001 en tant que chercheure spécialiste de l’économie de la défense puis directrice de 
recherche (2008). Elle est aussi professeure associée à l’École de Management Léonard 
de Vinci à la Défense depuis 2009, elle y a dirigé le Département Finance, Économie, 
Droit et Relations Internationales. Son dernier ouvrage : L’Europe peut-elle faire face à la 
mondialisation ? (La Documentation française, 2015).  
marc tarabella est député européen belge depuis 2004, chargé de la Protection des 
consommateurs européens, de l’Agriculture et de l’Égalité des genres. De 2007 à 2009, il 
quitte son mandat de député européen pour devenir ministre wallon de la Formation et 
ministre communautaire de la Jeunesse et de l’Enseignement de Promotion sociale. Réélu en 
2014, il devient Chef de la délégation socialiste belge au Parlement.  
alberto toscano est journaliste et écrivain italien, correspondant à Paris pour la presse 
italienne depuis 1986. Il a été chercheur à l’ISPI de Milan, de 1973 à 1982, chef du service 
Politique étrangère de l’hebdomadaire Rinascita et, enfin, envoyé spécial du quotidien L’Unità 
de 1984 à 1986. Il collabore actuellement avec plusieurs médias audiovisuels français (LCI, 
France 5, France 24, I-Télé, France culture, France info) et italiens (Radio Rai et Radio radicale). 
Il a été président de l’Association de la Presse étrangère en France et préside aujourd’hui le 
Club de la Presse européenne de Paris. 
pierre Verluise est directeur du site Diploweb.com. Il est co-auteur de Géopolitique de l’Europe. 
De l’Atlantique à l’Oural (PUF, 2015). Il est également chercheur associé à la Fondation pour la 
Recherche Stratégique (FRS). Docteur en géopolitique, il est l’un des intervenants sollicités par 
le CSFRS pour le MOOC Questions stratégiques.
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« La diplomatie du (de la) prochain(e) 
président(e) américain(e) »
11h15-12h45 : Grand Atelier
Avec célia belin, François clemenceau, sylvain cypel 
et marie-cécile naves
Présentée par Jannick alimi
 
L’opposition entre les deux vainqueurs à la primaire américaine n’aura 
peut-être jamais été aussi vive en matière de politique étrangère. Les États-
Unis sont-ils à l’aube d’une rupture radicale quant à leur rapport avec le 
monde ou vont-ils jouer la continuité ? L’Amérique est-elle prête à renouer 
avec l’isolationnisme ? Quelles nouvelles valeurs les candidats à l’élection 
présidentielle pourraient-ils défendre sur la scène internationale ? Regrette-
t-on déjà Barack Obama ?

Jannick alimi est rédactrice en chef adjointe au service Politique du Parisien-Aujourd’hui en 
France. Diplômée de Sciences Po et licenciée en Droit, elle a auparavant été responsable du 
service Économie puis du service Investigation du Parisien-Aujourd’hui en France. Elle est 
l’auteure de plusieurs ouvrages dont Faut-il sauver les banques ? (Larousse, 2009) et Marilyn 
Monroe à 20 ans, Une belle brune (Au diable vauvert, 2012).
célia belin est chargée de mission États-Unis au Centre d’Analyse, de Prévision et de Stratégie 
du ministère des Affaires étrangères et du Développement international, et chercheure 
associée au Centre Thucydide de l’Université Panthéon-Assas. Docteure en science politique/
relations internationales, elle a été chercheure invitée au Council on Foreign Relations de New 
York et à l’Université de Columbia. Elle est l’auteure de Jésus est juif en Amérique - Droite 
évangélique et lobbies chrétiens pro-Israël (Fayard, 2011) et enseigne la politique étrangère 
américaine à l’Université de Saint-Denis et à l’Université Panthéon-Assas.
François clemenceau est rédacteur en chef international au Journal du Dimanche. Ancien 
correspondant d’Europe 1 au Proche-Orient (Jérusalem) puis aux États-Unis (Washington) 
entre 2001 et 2010, il intervient régulièrement dans l’émission « C dans l’air » sur France 5 
et « Une semaine dans le Monde » sur France 24. Il est l’auteur de Le Clan Obama, les anges 
gardiens de Chicago (Riveneuve, 2013) et Hillary Clinton de A à Z (Du Rocher, 2016).
sylvain cypel est journaliste à Orient XXI et à Le 1. Il a été directeur de la rédaction de 
l’hebdomadaire Courrier international, chef-adjoint du service international puis rédacteur en 
chef au Monde (1997-2007), envoyé spécial du Monde en Israël-Palestine en 2000-2002 puis 
correspondant du Monde aux États-Unis de 2007 à 2013. Il est l’auteur de Les Emmurés, la 
société israélienne dans l’impasse (La Découverte, 2006) et de Un nouveau rêve américain - La 
fin de l’Amérique blanche (Autrement, 2015).
marie-cécile naves est docteure en science politique, chargée de cours à Audencia Business 
School et vice-présidente du think tank Sport et Citoyenneté. Parmi ses derniers ouvrages : 
Le nouveau visage des droites américaines. Les obsessions morales, raciales et fiscales des 
États-Unis (FYP, 2015) et Talents gâchés. Le coût économique et social des discriminations avec 
Virginie Martin (L’Aube, 2015). 
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« Géopolitique du Golfe »
11h15-12h45 : La Cour
Avec Hasni abidi, olivier da lage, mathieu Guidère, Henry laurens 
et agnès levallois
Présentée par didier billion
 
Le Golfe reste une des plaques sensibles du système international. 
Réinsertion de l’Iran dans le jeu régional, baisse du cours des hydrocarbures, 
crispations sociales et politiques des monarchies arabes, guerre au Yémen… 
constituent autant de paramètres qui ne cessent d’inquiéter. Quelles sont 
les évolutions des rapports de force entre les États de la région ? Comment 
peut-on alors esquisser l’avenir d’une région dont la stabilité reste 
déterminante pour le reste du monde ?

didier billion est directeur adjoint de l’IRIS, spécialiste de la Turquie et du Moyen-Orient. 
Auteur d’ouvrages et de nombreux articles sur les problématiques régionales, il a en outre 
rédigé de multiples études et notes de consultance pour des institutions françaises ainsi que 
pour des entreprises françaises agissant au Moyen-Orient. Il a rejoint l’IRIS en 1991 et en est 
devenu l’un des directeurs adjoints.
Hasni abidi est directeur du Centre d’études et de recherche sur le monde arabe et 
méditerranéen (CERMAM) à Genève et enseignant au Global Studies Institute de l’Université de 
Genève. Politologue, spécialiste du monde arabe, il a été professeur invité à l’Université Paris 13 
et chercheur invité à Paris 1 de 2006 à 2011. Il est auteur de plusieurs ouvrages et articles sur la 
région, notamment : Petit lexique pour comprendre l’islam et l’islamisme (Erick Bonnier, 2015) 
et Monde Arabe – Entre Transition et Implosion (Erick Bonnier, 2015).
olivier da lage est rédacteur en chef de RFI. Il travaille depuis 35 ans sur les questions 
internationales, principalement le Proche-Orient et l’Inde. Il a consacré de nombreux ouvrages 
à la Péninsule arabique, notamment Géopolitique de l’Arabie saoudite (Complexe, 2006) et Ces 
trente ans qui ébranlèrent le golfe persique (Éditions du Cygne, 2011).
mathieu Guidère est agrégé d’arabe et professeur à l’Université Paris 8. Il a été professeur 
résident à l’École spéciale militaire de Saint-Cyr (2003-2007), directeur du Laboratoire 
d’analyse de l’information stratégique, professeur détaché à l’Université de Genève (2007-2011) 
et professeur titulaire de la Chaire d’islamologie et monde arabe à l’Université Toulouse 2. Il a 
écrit une trentaine de livres sur le monde arabe, l’islamisme et le terrorisme. Son dernier livre 
est intitulé Le Retour du Califat (Gallimard, 2016).
Henry laurens est historien, professeur au Collège de France, titulaire de la chaire « Histoire 
contemporaine du monde arabe ». Il a notamment été directeur du département Afrique du 
Nord Moyen-Orient de l’INALCO, directeur du Centre d’études et de recherches sur le Moyen-
Orient Contemporain (CERMOC) à Beyrouth et directeur scientifique de l’Institut Français du 
Proche-Orient. Il est l’auteur de nombreux ouvrages, parmi lesquels : Le rêve méditerranéen 
(CNRS Éd., 2010) et La question de Palestine, tome 5 (Fayard, 2015). 
agnès levallois est spécialiste du monde arabe contemporain, consultante arabisante, 
chargée de recherche à l’Académie diplomatique internationale (ADI), maître de conférences 
à Sciences Po Paris et vice-présidente de l’iReMMO. Elle a été directrice de l’information et 
des programmes de RMC-MO et directrice adjointe de la rédaction de France 24 en charge de 
l’antenne arabe. Elle a été experte Proche-Orient au Secrétariat général de la Défense nationale 
et responsable du bureau monde arabe et persan à la Délégation aux affaires stratégiques du 
ministère de la Défense.



« À quoi sert l’OtAN ? »
11h15 – 12h45 : Atelier 2
Avec Yves boyer, claire chick et Jean-dominique merchet
Présentée par Jean-pierre maulny
 
L’organisation du Traité de l’Atlantique Nord (OTAN), constituée pour faire 
face à la menace soviétique, a aujourd’hui 67 ans. Pour autant, la retraite 
ne semble pas encore de mise pour une organisation qui a réussi à survivre 
à la chute du mur de Berlin en 1989 et à la disparition de la menace qui 
avait justifié sa création. En 2016, l’OTAN offre-t-elle toujours la même 
garantie à ses États membres ? A-t-elle vocation à continuer à s’élargir ? 
Quel est le bilan des opérations militaires de l’OTAN ces dernières années ? 
L’organisation a-t-elle besoin d’un ennemi pour survivre ? En un mot : à quoi 
sert l’OTAN ?

Jean-pierre maulny est directeur adjoint de l’IRIS. Il a été chargé de mission auprès du 
président de la Commission de la Défense et des Forces armées de l’Assemblée nationale de 
1997 à 2002. À l’IRIS, il est directeur du pôle recherche et responsable des études liées à la 
politique de défense, à la PSDC et à l’OTAN, à l’industrie d’armement et aux ventes d’armes. Il 
est membre du comité éditorial de La Revue Internationale et stratégique. Il dispense des cours 
sur l’industrie d’armement et sur la politique de défense à IRIS Sup’.
Yves boyer est directeur adjoint de la Fondation pour la Recherche Stratégique (FRS) où il 
travaille sur les questions stratégiques et de défense. Il est également professeur émérite de 
l’École polytechnique où il était titulaire jusqu’en 2015 du cours de relations internationales. 
Il a co-édité l’Oxford Handbook of War (Oxford University Press, 2012). Président du conseil 
d’administration de l’Annuaire français des relations internationales, il est membre de différents 
comités éditoriaux dont ceux de Questions Internationales et de la Revue Défense Nationale.
claire chick est directrice du pôle défense au Franco-British Council à Londres. Spécialiste 
des questions de défense européenne, elle contribue aux travaux de recherche et de 
communication d’universités et think tanks français et britanniques. Elle est l’auteure du 
rapport annuel de la Conférence de défense franco-britannique et publie régulièrement dans la 
revue Défense et Sécurité Internationale. Elle est par ailleurs la correspondante du Télégramme 
de Brest à Londres.
Jean-dominique merchet est journaliste, spécialisé sur les questions militaires, stratégiques 
et internationales. Il travaille depuis juin 2013 pour le quotidien L’Opinion, dont il est le 
correspondant diplomatique et défense. Après vingt ans passés au sein du quotidien 
Libération où il a animé le blog Secret Défense, il travaillera à la rédaction de l’hebdomadaire 
Marianne, comme directeur adjoint chargé des questions internationales de 2010 à 2013. Il est 
l’auteur de plusieurs ouvrages, parmi lesquels La Mort de Ben Laden (Jacob-Duvernet, 2012) et 
De la cavalerie aux forces spéciales. L’histoire du 13e RDP (Pierre de Taillac, 2014).
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« La politique étrangère 
de François Hollande »
14h-15h30 : Grand Atelier
Avec rené backmann, sophie bessis, François ernenwein et pascal Gauchon
Présentée par pascal boniface
 
Le bilan de la présidence de François Hollande est-il ou non positif ? La 
France est-elle plus forte et plus influente qu’en 2012 ? François Hollande 
s’inscrit-il dans une ligne gaullo-mitterrandiste ou a-t-il pris un tournant 
néoconservateur ? La France est-elle encore une grande puissance ?

pascal boniface est directeur de l’IRIS et enseignant à l’Institut d’études européennes de 
l’Université Paris 8. Il dirige La Revue internationale et stratégique et L’Année stratégique et est 
l’auteur d’une cinquantaine d’ouvrages sur le thème des relations internationales ou encore 
l’impact du sport dans les relations internationales. Parmi ses derniers ouvrages : Atlas des 
crises et des conflits (avec Hubert Védrine, Armand Colin/Fayard, 2016), 50 idées reçues sur 
l’état du monde (Armand Colin, 2016), JO Politiques (Eyrolles, 2016), Léo Ferré, toujours vivant 
(La Découverte, 2016).
rené backmann est chroniqueur chargé de l’actualité internationale à Mediapart depuis 
2014, après avoir été successivement grand reporter, rédacteur en chef du service étranger 
et commentateur de politique étrangère au Nouvel Observateur pendant 47 ans. Auteur 
notamment de Un mur en Palestine (Fayard, 2006, et Gallimard, 2009, en collection de poche 
Folio). Il est, en 1991, Lauréat du Prix Mumm pour une enquête sur « Les financiers de l’islam 
intégriste ».
sophie bessis est chercheure associée à l’IRIS, spécialiste des relations Nord/Sud, des 
questions africaines et du Maghreb. Elle a été rédactrice en chef dans plusieurs magazines et 
revues avant de devenir consultante auprès d’organisations internationales dans plusieurs pays 
africains. Elle a écrit une douzaine d’ouvrages dont le dernier : La double impasse, l’universel à 
l’épreuve des fondamentalismes religieux et marchand (La Découverte, 2014).
François ernenwein est rédacteur en chef au quotidien La Croix et enseignant à Sciences 
Po Paris et au Celsa. Il est par ailleurs membre du comité de rédaction de la revue Études, 
membre du conseil d’orientation du CLEMI (Centre de Liaison de l’Enseignement et des Médias 
d’Information) et membre du conseil d’administration du Bureau International de Liaison et de 
Documentation (BILD). 
pascal Gauchon est directeur de la publication de la revue Conflits. Il enseigne la géopolitique 
en classe préparatoire ECS (Ipésup). Il a fondé et dirige la collection Major aux PUF. Il a dirigé 
et rédigé de nombreux ouvrages de géopolitique dont Géopolitique de la France. Plaidoyer 
pour la puissance (PUF, 2012), Le modèle français depuis 1945 (PUF, 2015) et Les 100 lieux de la 
géopolitique avec Jean-Marc Huissoud (PUF, 2015).
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« Où va la turquie ? »
14h-15h30 : La Cour
Avec emre demir, Jacques Hubert-rodier et ali Kazancigil
Présentée par didier billion
 
La Turquie, puissance régionale incontournable, traverse actuellement 
une période de turbulences politiques préoccupantes. Défis terroristes, 
récurrence de la question kurde, stratégie liberticide des autorités 
politiques, relatif isolement diplomatique, relations floues avec l’Union 
européenne… Les impressionnants succès des années 90 semblent 
désormais bien loin. Quelles en sont les causes ? Quelles sont les capacités 
de rebond et de réorientation du pays ?

didier billion est directeur adjoint de l’IRIS, spécialiste de la Turquie et du Moyen-Orient. 
Auteur d’ouvrages et de nombreux articles sur les problématiques régionales, il a en outre 
rédigé de multiples études et notes de consultance pour des institutions françaises ainsi que 
pour des entreprises françaises agissant au Moyen-Orient. Il a rejoint l’IRIS en 1991 et en est 
devenu l’un des directeurs adjoints.
emre demir est fondateur et rédacteur en chef de l’hebdomadaire franco-turc Zaman France. 
Il a travaillé à Istanbul, Ankara, Strasbourg et Paris en tant que journaliste spécialisé en 
diplomatie. Il a notamment couvert les sujets relatifs à l’adhésion turque à l’Union européenne, 
les relations franco-turques et la vie politique en France. Il contribue régulièrement à France 24, 
Europe 1, RFI et I-Télé.
Jacques Hubert-rodier est éditorialiste de politique internationale au quotidien économique 
Les Échos depuis septembre 2001. Après avoir été correspondant permanent aux États-Unis 
de 1992 à 1997, il a ouvert le bureau des Échos à Milan. Il avait rejoint la rédaction du journal 
en février 1989 comme chef du service international. En mars 2016, il a été réélu président de 
l’Association de la presse diplomatique française (APDF).  
ali Kazancigil est politologue, co-directeur de la revue Anatoli (CNRS Éd.). Auparavant, il 
a été professeur à la Middle East Technical University d’Ankara, directeur des programmes 
de sciences sociales et humaines à l’Unesco (1992-2002) et secrétaire général du Conseil 
international des sciences sociales (2002-2007). Il a travaillé dans les domaines des relations 
internationales, de la politique comparée et de la sociologie historique. Il a publié plusieurs 
ouvrages sur la Turquie, l’État, la démocratie et la gouvernance.
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« La justice internationale existe-t-elle ? »
14h-15h30 : Atelier 2
Avec Geneviève Garrigos, stéphanie maupas, béligh nabli 
et dominique raimbourg 
Présentée par pim Verschuuren
 
Comment concevoir et appliquer une justice internationale lorsque le 
droit international public n’apparaît pas toujours contraignant, et sans un 
« gendarme » universellement reconnu comme légitime et doté de réels 
pouvoirs de sanctions ? Les régulières violations des droits fondamentaux, 
les accusations d’instrumentalisation ou de discrimination ne doivent 
pour autant pas cacher les lentes avancées de la justice internationale. 
Quels enseignements tirer des expériences des Tribunaux ad hoc ? Quel 
avenir pour la Cour pénale internationale ? Quelles autres formes de justice 
peuvent aujourd’hui contribuer à faire respecter le droit international ? 

pim Verschuuren est chercheur à l’IRIS depuis 2010, spécialisé sur les questions liées à l’intégrité 
sportive et la lutte contre la corruption. Il dirige actuellement un programme européen financé 
par la Commission européenne dédié à la lutte contre les risques criminels liés aux paris sportifs 
en Europe, après avoir travaillé pendant 4 ans sur la lutte contre le blanchiment d’argent et la 
fraude dans le sport international. Il s’intéresse également à la gouvernance du sport, et est 
en charge de la représentation de l’IRIS au Conseil consultatif permanent au sein du Comité 
intergouvernemental pour l’éducation physique et le sport à l’UNESCO.
Geneviève Garrigos, présidente d’Amnesty International France de 2008 à 2016, est engagée 
dans tous les domaines portés par l’association. Elle est également membre du Comité exécutif 
de la Fondation des Femmes et vice-présidente du pôle « Société, éthique et éducation aux 
droits de l’homme » de la CNCDH où elle représente AIF depuis 2008. 
stéphanie maupas est journaliste indépendante et collabore avec de nombreux médias dont Le 
Monde et France 24. Depuis 1997, elle s’est spécialisée sur les questions de justice internationale, 
couvrant notamment les procès des tribunaux internationaux pour le Rwanda, l’ex-Yougoslavie, 
la Sierra Leone, le Liban et les affaires engagées par la Cour pénale internationale.  
beligh nabli est directeur de recherche à l’IRIS. Ses travaux portent sur l’interaction des 
enjeux politiques, institutionnels et juridiques, aux niveaux international, européen et national. 
Il est l’auteur de plusieurs ouvrages, parmi lesquels La République identitaire (Éd. du Cerf, 
2016), Géopolitique de la Méditerranée (Armand Colin, 2015), Le droit français de l’intégration 
européenne (LGDJ, 2015) et L’État (Armand Colin, à paraître).
dominique raimbourg est député de Loire-Atlantique. Il a exercé le métier d’avocat pénaliste 
au barreau de Paris puis de Nantes pendant 30 ans. Il a été conseiller municipal puis adjoint au 
maire de Nantes, délégué à la Sécurité et à la tranquillité publique de 1989 à 2008. Suppléant 
de 1997 à 2001, député d’octobre 2001 à juin 2002, il est de nouveau député depuis juin 2007. 
Président de la Commission des Lois de l’Assemblée nationale, il est engagé dans le travail de 
suivi de l’application des lois. Vice-Président du Groupe d’intérêt parlementaire sur les Prisons 
et la condition carcérale, il a co-écrit La Prison, le choix de la raison (Economica, 2015).
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Allocution de clôture
15h45 : Grand Atelier
Jean-marc ayrault – Ministre des Affaires étrangères et du Développement 
international

Jean-marc ayrault est un homme politique français. Enseignant (professeur d’allemand), il est 
élu conseiller général de Saint-Herblain en mars 1976, ville dont il devient le maire en 1977. Il est 
élu député de Loire-Atlantique en 1986 et maire de Nantes en 1989, fonctions qu’il occupera 
jusqu’en 2012. Il présidera le groupe socialiste à l’Assemblée nationale de 1997 à 2012, date à 
laquelle il est nommé Premier ministre par le Président de la République, François Hollande. 
Premier ministre jusqu’au 31 mars 2014, il retrouvera son siège de député de Loire-Atlantique 
avant d’être nommé ministre des Affaires étrangères et du Développement international en 
février 2016.

et aussi...
Tout au long de la saison, le lieu unique propose des conférences, 
rencontres, projections et expositions qui permettent d’aborder les enjeux 
sociétaux du monde qui nous entoure. À noter entre autres :

• Doc à LU - Focus sur le cinéma documentaire portugais et allemand
Projections le 5 octobre 2016 à 20h30 et le 15 novembre 2016 à 20h, entrée libre
• Il n’y a pas de paix durable sans justice sociale
Dialogue entre Bernard Thibault et Alain Supiot
Mardi 11 octobre 2016 à 18h, entrée libre
• Un silence religieux. La gauche face au djihadisme
Conférence de Jean Birnbaum 
20 octobre 2016 à 20h30, entrée libre
• Disarm de pedro reyes
Exposition réalisée à partir d’armes à feu transformées en instruments de musique
Du 21 octobre au 27 novembre 2016, entrée libre
• Question(s) d’éthique : Addict(e)s ?
Deux jours de conférences, tables rondes et entretiens sur la question des addictions
Samedi 5 et dimanche 6 novembre 2016, entrée libre
• Tous rentiers !
Conférence de Philippe Askenazy
Mardi 8 novembre 2016 à 18h, entrée libre
• Religions, mondialisation, marchandisation
Table ronde avec Lionel Obadia, Dominique Coatanéa et Raphaël Liogier, 
modérée par Dominique Avon
Jeudi 8 décembre 2016 à 20h30, entrée libre
• Les affects de la politique
Conférence de Frédéric Lordon
Mardi 13 décembre 2016 à 18h, entrée libre

Programme complet sur www.lelieuunique.com




